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Tradition

Billet d'humeur: de la tradition et du «Dolch »

La. tradition militaire a pour but, par la transmission de certaines pratiques culturelles (coutumes,
uniformes, insignes), de consolider l'esprit de corps et conforter ceux qui la pratiquent dans leur volonte
de triompher des epreuves auxquelles ils sont assignes. Guides par les actions et l'experience de ceux
qui les ont precedes, dans le respect de ce qui leur a ete legue, ils vont transmettre ä leur tour ce
precieux «ciment» aux generations futures. Ainsi en Asie se transmettait, depuis des temps immemoriaux
et de generation en generation, une arme blanche (generalement un sabre), symbolisant un engagement

sur le chemin de l'honneur et de la famille de la part de celui qui la recevait.

¦ Maj Bruno Carpaneto

La Suisse, jeune pays de cantons

anciens, est egalement une
terre de traditions qui, singu-
uerement, s'erodent parfois de
1 interieur, alors qu'ä l'exte-
neur elles fönt l'admiration de
"os proches ou plus lointains
v°isins. Depuis la nuit des
temps, les populations qui vi-
Vent sur le territoire appele
Confederation helvetique sont
armees. Que ce soit aujour-
d hui pour la chasse, pour le
sPort ou, anciennement, pour
Se premunir contre d'
eventuelles agressions et pour me-
"er la guerre. Bien avant l'epee
°u l'arbalete, la dague a ete
res longtemps l'arme de choix,

Symbole de l'homme libre. Utile

chas
Pour un repas mais aussi ä la
asse et ä la guerre, eile perlet

en effet autant la taille que' estoc1.

Historique
de la dague suisse

v
La dague suisse se composait

j*J origine d'une dague ä lame
nangulaire, d'un fourreau et

de couverts (poincon, affiloir et
couteau). Cette forme de dague
etait issue des dagues celtes de

l'äge du Bronze et de La Tene.
Leur garde et leur pommeau
evoquaient de facon stylisee la
figure de l'homme, mais la garde

etait incurvee vers la
poignee ä 1'in verse des gardes celtes,

incurvees vers la lame. Elle
se portait souvent dans le dos,
au creux de reins, du cöte droit,
sauf ä la guerre oü eile pendait,
liee ä la ceinture, sur le devant,
le fourreau retenu souvent par
une chainette ou une laniere.

Si, jusqu'aux alentours de

1300, la dague possede encore
une garde «celtique» orientee
vers la lame, celle-ci s'inverse-
ra pres de cent ans plus tard2.

Ce n'est qu'aux alentours de
1450 que s'affirme en Suisse

une dague typique appelee

partout en Europe «Schwei-
zer-dolch»3, transmise de pere
en fils.

L'äge d'or du «Schweizerdolch»

culmine vers 1500, avec
une grande richesse d'execution

des dagues des classes so¬

ciales superieures, qui devient
fameuse dans toute l'Europe.
Des scenes historiques sont
representees sur les manches, les

gardes et surtout les fourreaux.
Ces dagues prennent parfois le

nom de «Holbein Dagger», ä

cause des scenes de Hans Holbein

le Jeune, gravees frequemment

sur ces pieces, par exemple

celles tirees de la Danse des

morts. D'autres gravures
representent des scenes de l'Ancien

testament, de la mytholo-
gie greco-romaine ou des motifs

heraldiques. La dague est
alors un objet de classe, lie ä

1'appartenance sociale.

Au debut du XVIP siecle,
ces dagues, soudainement,
disparaissent. Diverses theories
fönt mention de causes aussi
variees que la paix (relative)
apportee par une Confederation
naissante, le prix exorbitant4
des dagues, le changement de

mode vestimentaire qui a une
influence sur le port de l'arme,
l'inconfort ä la chasse de cette

arme ä double tranchant.
L'apparition des armes ä feu et la

disparition des armures laissent

Rodolphe von Erlach de Spiez: Spiezer Bildchronik, 1483.
Gravüre de Diebold Schilling, Hallebardier de Zürich. 1485.
Hugo Schneider: Der Schweizerdolch. Zürich, Orell Fussli. 1977.

estalozzi, M.: Der Scheizerdolch, Vortrag an das Schweizerische Landesmuseum, 1990.
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Tradition

le champ libre ä des poignards
plus fins et reduits.

Le « Dolch » ressuscite

par les Allemands

C'est ensuite effectivement
le sabre, venu d'Orient et re-
pandu dans toute l'Europe ä la
faveur des guerres napoleo-
niennes, qui devient le symbole
de la responsabilite de
commandement pour l'officier.
Encore aujourd'hui, de nombreuses

armees remettent aux
nouveaux officiers un sabre de
ceremonie, destine ä leur rappeler,

durant toute la duree de

leur service, leur engagement
d'homme d'honneur. Bien
entendu, ce sabre est porte lors
des solennites.

Tendance nouvelle au XIXC
siecle, sous l'influence d'abord
de la Marine, les officiers s'e-
quipent d'armes blanches plus
courtes, moins lourdes, moins
encombrantes, qui indiquent
leur appartenance au corps des

officiers. Les sabres sont aban-
donnes au profit des epees,
plus esthetiques et plus legeres
ä porter lors des ceremonies.
Les officiers de marine adoptent

la dague... Au debut du
XX^' siecle, avec l'avenement
de la «guerre moderne» et par
souci pragmatique, les armes
blanches longues sont peu ä

peu retirees du theätre des
Operations pour ne plus apparaitre
qu'aux grandes occasions.

Les nationaux-socialistes
fournissent, des 1922, une dague de
modele suisse «ressuscitee» par
l'industrie moribonde de Solingen,

aux nouveaux incorpores
dans les Sturm Abteilungen (SA),
puis aux Schutz Staffeln (SS).
La Reichswehr, puis la Wehrmacht

vont en faire de meme.
En Suisse, oü l'on ne veut pas
etre en retard sur les Allemands
consideres comme les tenants
de la verite militaire, des
modeles d'essai de dagues voient
le jour des 1925, ä l'instigation
du Musee national de Zürich,
afin de pourvoir les officiers
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Quand le poignard et la casquette faisaient encore partie de la
leime «Bund»...

II n 'etait pas peufier, ce lieutenant

fraichement promu,
d'avoir regu le poignard, symbole
de sa nouvelle appartenance au

corps des officiers!

d'une dague unique et remplacer

les nombreux modeles
prives de sabres et d'epees. D'apres

les minutes des archives
de l'epoque, il faut l'implica-
tion personnelle et repetee du

general Guisan pour que la
decision d'imposer la dague soit
prise, cela malgre la copie du

«Schweizerdolch» par les
Allemands et surtout l'abandon
regrette de la magnifique epee
des aumöniers.

En 1940, pas moins de sepf
modeles5 voient le jour, ce qu-

'Hugo Schneider: Jürg Meier: Griffwaffen
Verlag Stocker-Schmid, 1971.

Bewaffnung und Ausrüstung der Schweizer Armee seit 1817. Zürioli-
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Tradition

aboutit en 1943 ä l'introduction

du Poignard d'ordonnance
43 fabrique par S.I.G ä Neu-
hausen et Elsener ä Schwyz,
qui sera distribue des le 1 "janvier

1944 aux officiers et aux
sous-officiers superieurs. II a la
garde caracteristique en croix
(fin du XV1 - debut XVL sie-
ele), est equipe d'une dragonne
avec pompon rouge et blanc,
qui permet de distinguer les
officiers et les sous-officiers su-
Perieurs. Appelee en allemand
¦•Schlagband», la dragonne em-
Pechait ä l'origine la perte de
1 arme au combat; eile est
ensuite devenue objet d'identifi-
eation de l'arme, du grade et de
'a fonction, souvent gräce ä un
code complexe de couleur et de
materiaux.

La remise du poignard
s'effectue ä la fin de l'ecole d'offi-
Clers; le nom de l'officier est
grave sur le fourreau. Le
poignard symbolise, comme
auparavant le sabre ou l'epee, la de-
'egation de l'autorite ä l'offi-
Cler nouvellement promu, mais
aus-si son aeeeptation, son
engagement de respecter ses
responsabilites de commandant et
s°n honneur d'officier.

Dans de nombreux Etats, il
st encore remis aux officiers

generaux un bäton de comman-

t
ernent, souvent en bois de ro-

,,"' Une coutume qui remonte ä

bePoque de Sparte, lorsque le
aton n'etait pas qu'un emble-
e de commandement, mais

galement un etui pour les mes¬

sages secrets. La France,
l'Espagne, l'ltalie, les Etats-Unis
ainsi qu'un grand nombre d'autres

pays remettent encore aux
officiers nouvellement promus
une arme blanche de ceremonie
qui se porte la plupart du temps
ä la main et uniquement dans
les plus grandes occasions.

L'agonie du «Dolch»?
Sur la lancee de la reforme

«Armee 95» et l'introduction
de nouveaux equipements6, il
est decide de ne plus considerer

la dague comme faisant
partie de l'uniforme de service;
eile perd des lors toute valeur
symbolique. Elle est remise lors
de la ceremonie de promotion
au jeune officier, qui va ensuite
la ranger au mieux dans un coin
de son bureau, voire au fond
d'une malle ä la cave. Dans la
foulee, il a meme ete suggere
par une poignee de «modernis-
tes», ignorant tout de la valeur
des traditions, considerant sans
doute le poignard comme une
relique nazie ou defendant des

principes d'economie, que cet
«objet» soit purement et
simplement abandonne.

La dague n'est pourtant, de

loin pas, l'objet de culte d'une
poignee de nostalgiques mais,
depuis la disparition des attri-
buts visibles7 de l'officier, c'est
le dernier symbole concret qui
le rattache ä la tradition. Si on
peut aisement comprendre que,
dans le terrain, il faille s'adapter

aux imperatifs du Camouflage

et de l'efficacite, ce n'est

pas une raison pour renoncer ä

toute visibilite et representati-
vite «en sortie», particulierement

au contact de nos homo-
logues etrangers.

Seule l'absence en Suisse
d'une education en matiere de
traditions militaires, en raison
de la compression des

programmes d'instruction autant
que de la meconnaissance des
valeurs historiques, sous couvert

d'un pragmatisme bon
teint, fait que la signification
du «Dolch» se perd. Et, avec
eile, s'affaiblit encore plus ce
lien tenu que nous avons avec
notre passe. L'orgueil «par
defaut de zele» de certains Suisses,

qui considerent tout Symbole

comme une mise en valeur
individuelle trop forte, donc an-
tidemoeratique, finit par des-
servir l'image de la Suisse elle-
meme.

Esperons que les societes
d'officiers luttent encore
longtemps pour la defense des interets

du pays, de l'armee et des

officiers et que les associations
privees et les musees, face ä la
difficulte de nos autorites ä

creer, ä l'instar de la plupart
des autres pays, une structure
militaire officielle «Patrimoine
et Histoire» ou «Histoire et

Traditions», se chargent de per-
petuer dans la population la

memoire evanescente d'une

part fondamentale de notre
eulture suisse.

B.C.

'La
oupe moderne de la tunique. sans ceinturon. ne permettrait pas l 'aecrochage du poignard.

UPPression progressive du sabre. de l'epee. du col «officier». des etoiles de grade, des boutons metalliques. du
und», de la ceinture de soie, de la casquette et. pour ainsi dire, de l'uniforme de sortie.
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